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 Dimanche Ordinaire Année C 

 

Lecture du livre de la Genèse Genèse 18,1-10a 
 

1 À Abraham le Seigneur fut vu, *parmi les rouvres de Mambré*,  Gn 13,1.8 ; 14,13. 

et lui (était) à-être assis à l’ouverture de la tente, 

comme (c’était) la chaleur du jour. 

2 Et il leva ses yeux et vit, 

et voici trois hommes, se postant sur lui, 

et il vit, et il courut de l’ouverture de la tente à leur rencontre, 

et il se prosterna à-terre. 

3 Et il dit : 

« Mon Souverain, si donc j’ai trouvé grâce en tes yeux, 

ne passe donc pas de sur ton serviteur. 

4 Qu’un peu d’eaux donc soit acceptée, et lavez vos pieds, 

et appuyez-vous sous l’arbre. 

5 Et que j’accepte un morceau de pain, et affermissez votre cœur, 

après (quoi) vous passerez, 

car c’est pour çà que vous êtes passés sur votre serviteur » ; 

et ils dirent : 

« Que tu fasses ainsi, tout-comme tu as parlé ». 

6 Et Abraham se hâta vers Sarah en-la tente,  

et il dit : 

« Hâte-toi ! trois séah de farine de gruau ;  

pétris et fais des gâteaux ». 

7 Et Abraham courut vers le gros-bétail, 

et il accepta un fils de gros-bétail, délicat et bon, 

et (le) donna par-devers le garçon, 

et (celui-ci) se hâta pour le faire. 

8 Et il accepta de-la-crème et du-lait, et le fils du gras-bétail qu’il avait fait, 

et il-(les)-donna devant eux, 

et lui (était) à-se-tenir-debout sur eux sous l’arbre, et ils se nourrirent. 

9 Et ils dirent par-devers lui : 

« Où (est) elle, Sarah ta femme ? » ; 

et il dit : 

« (La) voici dans la tente ». 

10 Et il dit :  

« En-revenant je reviendrai vers toi, *comme le temps (sera) vivant*,  2 R 4,16.17  

et voici qu’un fils (sera) pour Sarah ta femme » ; 

et Sarah (était) à-entendre à l’ouverture de la tente, et celle-ci derrière lui. 

11 Et Abraham et Sarah (étaient) des vieux, venant dans (leurs) jours ; 

la route comme (l’ont) les femmes avait négligé d’advenir à Sarah. 

12 Et Sarah rit en son intérieur pour dire : 

« Après que je suis usée, la volupté m’adviendrait-elle, 

alors que mon souverain (est) un vieux ? ». 

13 Et le Seigneur dit par-devers Abraham : 

« Pour quoi Sarah a-t-elle ri en-ceci pour dire : 

Est-ce-que vraiment aussi j’enfanterai, 

alors que moi j’ai vieilli ?  

14 Est-ce-qu’*une parole sera-merveilleuse de la part du Seigneur* ?  Jr 32,17.27 ; Lc 1,37 

À l’époque je reviendrai vers toi comme le temps (sera) vivant, 

et pour Sarah (sera) un fils ». 

15 Et Sarah simula pour dire : 

« Je n’ai pas ri », car elle craignait ; 

et il dit : 

« Non-pas, car tu as ri ». 

 

Abraham a lavé les pieds du Seigneur, quand celui-ci lui apparut au chêne de Mambré (Gn 18,1-4) ; mais c’était le 

serviteur qui lavait les pieds de son maitre : car il était juste que le serviteur lavât les pieds de son maître. Et si Abraham 

a lavé les pieds du Seigneur, ce n’est pas au Seigneur, mais à lui-même qu’ira rendu service ; c’était pour recevoir une 

bénédiction. De fait, pour pareil service, il reçut dans sa vieillesse un fils, né de son épouse stérile. Lorsqu’au chêne de 

Mambré, à midi, le Seigneur lui apparut, Abraham vit alors la préfiguration du mystère à venir. Le chêne de Mambré 

désignait en effet la croix du Seigneur. L’heure de midi, c’était la figure du moment de la passion, car c’est à la sixième 



Lecture de la lettre de saint Paul apôtre aux Colossiens Colossiens 1,24-28 
 

24 Frères, maintenant je me réjouis dans les souffrances à votre profit,  

et je supplée les déficits des oppressions du Christ dans ma chair  

au profit de son Corps qui est l’Église,  

25 *dont je suis advenu, moi, le servant*  Eph 3,7 ; Col 1,23 

selon *la gérance de Dieu qui m’a été donnée pour vous*  Eph 3,2 

(pour) remplir la parole de Dieu : 

26  *c’est le mystère, dissimulé depuis les siècles* et depuis les générations,  Eph 3,9 

mais qui maintenant a été manifesté à ses saints,  

27 à qui Dieu a voulu faire-connaître 

quelle (est) la richesse de la gloire de ce mystère-ci parmi les nations, 

lequel est Christ en vous, l’espérance de la gloire, 

28 lui-que nous, nous proclamons, 

*avertissant tout homme et enseignant tout homme en toute sagesse*,  Col 3,16 

afin que nous présentions tout homme parfait en Christ [Jésus] ; 

29 c’est pour ça que je me fatigue aussi, 

combattant selon son action qui-agit en moi dans la puissance. 
 

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc Lc 10,28-42 
 

38 [Il advint que,] pendant que Jésus et ses disciples s’avançaient, 

lui entra vers quelque village; 

or quelque femme, Marthe par-le-nom, l’hébergea vers [sa] maisonnée. 

39 Et à celle-ci était une sœur appelée Marie, 

qui, restant-assise aussi aux pieds du Seigneur, entendait sa parole. 

40 Or Marthe était tiraillée autour d’un nombreux service ; 

or, survenant, elle dit : 

« Seigneur, ne t’importe-t-il pas 

que ma sœur m’ait abandonnée seule à servir ? 

Dis lui donc qu’elle m’assiste ». 

41 Or, répondant, le Seigneur lui dit : 

« Marthe, Marthe, tu t’inquiètes, 

et tu tapages autour de nombreuses (choses) ; 

42 or il est besoin d’une unique (choses), 

car Marie s’est choisie la bonne part, 

la-quelle ne lui sera pas extirpée ». 
 

heure que le Seigneur fut mis en croix pour le salut du monde, comme nous le lisons dans l’évangile (Mt 27,45)  ... 

Donc, Abraham a lavé les pieds au Seigneur, mais il l’a fait dans son propre intérêt  ; dans ce lavement des pieds, il 

s’est débarrassé de toutes les souillures du péché ; car laver les pieds de notre Seigneur purifie du péché.  

Chromace d’Aquilée, Sermons, serm. 15, n.2.  

Les souffrances du Christ ne sont pas seulement chez le Christ ; et pourtant les souffrances du Christ ne sont que 

dans le Christ. En effet, si, par le Christ, tu entends la tête et le corps, les souffrances du Christ sont seulement dans 

le Christ ; si, par le Christ, tu entends seulement la tête, les souffrances du Christ ne sont pas seulement dans le 

Christ. Car, si les souffrances du Christ étaient seulement dans le Christ en tant que la tête seule, comment l’un de 

ses membres, l’Apôtre Paul, peut-il dire : « Ce qui manque aux souffrances du Christ, je l’accomplis dans ma propre 

chair » (Col 1,24) ?  Augustin d’Hippone, Discours sur le Psaume 61, n. 4. 
 

On pourrait admettre avec vraisemblance que Marthe symbolise l’action, Marie la contemplation (Lc 10,38.39). 

Le mystère de la charité est ôté à la vie active, si l’enseignement et l’exhortation morale n’ont pas pour but la 

contemplation : car l’action et la contemplation n’existent pas l’une sans l’autre. Il faut dire , en outre, que Marthe a 

reçu d’une façon plus corporelle la Parole dans sa propre maison, en son âme, tandis que Marie l’écoutait de façon 

spirituelle en se tenant « à ses pieds » ... Marthe peut aussi représenter la Synagogue qui vient de la circoncision et a 

reçu Jésus dans ses propres frontières, accaparée par les nombreuses cérémonies qu’exige la lettre de la Loi  ; Marie 

est l’Église venue des nations, qui a choisi « la bonne part » de la « Loi spirituelle » (Rm 7,14), celle qui ne lui sera 

pas ôtée, « qui ne sera pas détruite » comme la gloire qui éclairait la face de Moïse (2 Cor 3,7) ; elle a choisi dans la 

Loi les quelques points qui sont utiles, et elle rapporte tout à l’unique commandement : « Tu aimeras ». ... Marthe 

peut encore représenter les fidèles venus de la circoncision qui pratiquent les coutumes juives  ; Marie, ceux qui sont 

« juifs dans le secret » (Rm 2,29), « cherchant les réalités d’en haut, non celles de la terre » (Col 3,1-2).  

Origène, Homélies sur Luc, fragment 72. 


